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3. — LES OEUVRES EUCHARISTIQUES.
(Suite)

c) CEuvre3 pour l’assistance à la sainte Messe. 
P L’historien de notre Bienheureux fait remarquer que 
'concours des mêmes personnes, qui avaient rendu pos- 
'^le la prière du soir en commun et l’adoralion conti- 

i Uehe du divin Prisonnier, lui servit aussi à atteindre 
6 résuliat désiré entre tous : l’assistance à la messe et la 
°ttirnunion fréquente.

La messe doit être sans cesse montrée aux fidèles 
PUtnie la grande prière, la prière divine, la prière parois­
se ; et il faut leur donner, par tous les moyens possi- 

e> une part active à sa célébration.
U jci encore les leçons de choses offrent une grande uti 

e- Un prêtre du haut de la chaire dirige les intentions, 
xPhque quelques-uns des sens mystiques et le symbolis- 

j,e des cérémonies et des différentes parties de la 
1 Peut exprimer lui-même, au nom de tous les assistants

les sentiments qu il
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s’unissent à lui, les pensées et 
°Qvient d’avoir. Peut être est-il préférable que ces ex
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